
    N’oublions pas le patois ! Hommage à Jules Cordey.  
 

 
 



 
 

L’illustré du 11 avril 1940 
 
 

 



 
 



 
 
 



 
 

Jules Cordey  
 
 

    Non le patois n’est pas mort, puisqu’en ce jour votre serviteur fouille ses 
archives, compose ce chapitre à la mémoire de Jules Cordey et a fait parvenir à 
des connaissances qui parlent ou s’essayent au patois vaudois cette précieuse 
matière.  
    Non, le patois n’est pas mort, puisque les textes sur le patois vaudois, sur le 
patois combier en particulier, sont innombrables. Et non seulement les textes, 
mais les enregistrements, dans les archives sonores de la Suisse romande, sur 
une cassette émanant de l’Université de Zürich, sur laquelle on pourra entendre 
un texte d’Auguste Piguet : la soupe au suif, et une chanson de Louis Meylan, 
authentique patoisant combier.  
    Ainsi le patois laisse suffisamment de témoins derrière lui pour n’être jamais 
oublié, et pour même être à nouveau parlé, avec l’accent !  
    Il est évident qu’il s’agira ici plus du patois vaudois, proche de la région de 
Savigny, que du patois combier qui ne pourrait s’apprendre qu’à partir d’un seul 
enregistrement.  
    L’un dans l’autre, y a du boulot sur la planche !  


